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INTRODUCTION GÉNÉRALE

Le sujet et ses enjeux, 
historiographie, problématiques 

et périodisation

Le sujet

Un sujet actuel ?
« La limite entre l’actuel et l’inactuel », écrivait Marc Bloch dans son Apologie 
pour l’ histoire, « est loin de se régler nécessairement sur la mesure mathéma‑
tique d’un intervalle de temps1 ». Pour un sujet concernant le travail et les 
travailleurs de l’industrie entre les années 1830 et 1930, l’actualité, en effet, 
interroge. Très près de nous, la crise sanitaire que connaît le monde depuis 
l’éclatement de l’épidémie de la Covid‑19 en Chine rappelle les épidémies de 
choléra du xixe siècle, notamment la première, celle de 1832, qui s’attaqua 
particulièrement aux classes laborieuses urbaines. Ce qui semblait appartenir à 
un passé révolu et dépassé par le développement du progrès prend aujourd’hui 
un nouvel intérêt. Par ailleurs, une actualité de moyen terme, celle des ferme‑
tures d’usines, interpelle également. La crise et l’éclatement, ou le rachat, des 
géants industriels de taille mondiale ont conduit des économistes italiens à 
s’intéresser à la partie médiane de l’Italie – la « troisième Italie » – qui a été, un 
temps, épargnée par la crise économique. C’est ainsi que Giacomo Beccatini 
a repris le concept de « districts industriel2 » – formulé à la fin du xixe siècle 

1. Marc Bloch, Apologie pour l’histoire ou métier d’historien, Cahier des Annales, 3, Paris, 
Armand Colin, Paris, 1952 [1949], p. 24. En ligne : classiques.uqac.ca/classiques/bloch_marc/
apologie_histoire/apologie_histoire.html (consulté le 20/10/20).
2. Giacomo Beccatini, « Les districts industriels », La Flexibilité en Italie, Albert Marouani 
et al. (dir.), Paris, Syros, 1989, p. 239‑257.
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par l’économiste anglais Alfred Marshall3 – dans le but de fournir un modèle 
susceptible d’expliquer cette résistance. Le district industriel désigne un 
système productif local composé d’un grand nombre d’entreprises – souvent 
petites et quelquefois de taille artisanale – spécialisées dans un type de pro‑
duction, bien loin du schéma de la « révolution industrielle » qui fait la part 
belle à l’innovation technologique et à l’usine. Parallèlement, la raréfaction 
des emplois industriels a conduit les sociologues Stéphane Beaud et Michel 
Pialoux à s’interroger sur ce « que deviennent les ouvriers sans le support 
matériel et symbolique que leur avait longtemps offert la “classe ouvrière”4 ». 
Or « révolution industrielle » et « classe ouvrière » semblent être les maîtres‑mots 
d’une histoire sociale de l’industrie. Ce qui s’est édifié à partir du début du 
xixe siècle semble se défaire sous nos yeux, alors que le danger épidémique 
contribue à la remise en question de l’idée de progrès qui avait structuré la 
société industrielle.

Définir le sujet
La question du travail industriel, c’est d’abord celle des pratiques et des 
représentations qui lui sont associées, c’est aussi celle des différents types de 
main‑d’œuvre employés dans l’industrie – des précaires aux ouvriers les plus 
qualifiés – ; et c’est également celle de la place du travail et de ses mains‑d’œuvre 
dans la société, c’est enfin celle d’une histoire sociale de l’industrie. Cependant, 
le premier problème qui se pose est celui de la définition de l’industrie. 
Aujourd’hui, dans le langage courant, le terme « industrie » renvoie à l’idée 
d’une production de masse réalisée par des ouvriers dans le cadre d’usines. 
Pourtant, cet usage a mis du temps à s’imposer. Il s’est peu à peu « superposé à 
une signification plus ancienne désignant toute forme d’activité transformatrice, 
surtout quand elle est assidue, compétente et habile5 ». Il importe par conséquent 
de garder une conception ouverte des activités industrielles, une conception 
qui n’oublie pas le sens qui était le sien dans le passé. Par ailleurs, le décou‑
page des années 1830 aux années 1930 cible une période de transformations 
décisives. Avec pour toile de fond la révolution industrielle et les processus 

3. Alfred Marshall, Principles of Economics, Londres, MacMillan & Co, 1890, Principes 
d’économie politique, Paris, V. Girard et E. Brière, 1906‑1909, reprint Paris/Londres/
New York, Gordon & Breach, 1971, 2 vol.
4. Stéphane Beaud et Michel Pialoux, Retour sur la condition ouvrière. Enquête aux usines 
Peugeot de Sochaux‑Montbéliard, Paris, La Découverte, coll. « La Découverte Poche », 
2012 [1999], p. 11.
5. Pierre Saly, Michel Margairaz, Michel Pigenet et Jean‑Louis Robert, Industrialisation et 
sociétés. Europe occidentale 1880‑1970, Paris, Atlande, 1998, p. 13‑14.
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d’industrialisation, le siècle qui débute en France avec la révolte des canuts 
de 1831 pour se terminer dans les années 1930 par le Front populaire et ses 
grèves semble taillé sur mesure pour une lecture classique mettant en avant la 
naissance et le développement de la « classe ouvrière ». Or les mains‑d’œuvre 
de l’industrie incluent en leur sein divers types d’ouvrières et d’ouvriers – plus 
ou moins qualifiés, plus ou moins stables dans leur emploi et dans leur travail. 
Il paraît difficile de parler purement et simplement de « classe ouvrière » à leur 
propos. S’il existe une classe ouvrière, il s’agit de l’analyser comme un proces‑
sus historique, comme une construction susceptible de se défaire. De plus, 
les artisans et les catégories intermédiaires – notamment l’encadrement, des 
contremaîtres aux ingénieurs – font également partie des mains‑d’œuvre de 
l’industrie. Or, en ce qui concerne les ingénieurs, les contremaîtres et même 
les directions des entreprises, leur présence ici se justifie non seulement parce 
qu’ils sont des salariés de l’industrie mais également parce qu’ils sont aussi des 
acteurs majeurs de l’organisation du travail. Le rôle de l’État, son intervention 
dans le domaine industriel et dans le domaine législatif – particulièrement 
dans la législation sociale – ne doit pas être oublié. Il ne faudrait pas négliger 
pour autant l’histoire des techniques, les questions des risques sanitaires et 
industriels, de l’environnement et du genre qui interviennent notamment dans 
la pratique quotidienne du travail. Selon nous, la France – à laquelle nous 
avons joint la Savoie avant son annexion en 1860 – qui appartient à l’Europe 
du Nord comme à l’Europe du Sud, à l’Europe rurale comme à l’Europe 
urbaine, qui est à la fois un pays pionnier de l’industrialisation mais qui est 
aussi souvent présenté comme « en retard » dans son développement, représente 
un objet d’étude central dans l’étude de l’histoire sociale de l’industrie en 
Europe occidentale. Ce choix ne nous empêchera pas de procéder à quelques 
comparaisons ciblées et à quelques notes méthodologiques concernant les 
travaux marquants réalisés sur d’autres pays d’Europe occidentale.

Une historiographie en évolution permanente

De l’histoire de la classe ouvrière à l’histoire du travail
L’histoire du travail et des travailleurs de l’industrie, particulièrement en 
Europe occidentale, a longtemps semblé se réduire à l’histoire d’une « classe 
ouvrière » opposée à des patrons – grands, plutôt que petits. Ainsi, la révolte 
des canuts, en 1831, serait la première manifestation de cette lutte de classe, 
et les grèves de 1936 un triomphe provisoire mais plein de promesses. Pendant 
longtemps, l’histoire des mondes ouvriers, qui était très largement une histoire 
militante, a, en effet, été réduite à l’histoire du mouvement ouvrier. Si cette 
dimension de la question ne peut pas être ignorée, elle doit être recontextualisée 
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sur la base des avancées très importantes qui se sont produites successivement 
dans l’historiographie. Le travail réalisé par l’équipe réunie autour de Claude 
Willard intitulé La France ouvrière propose une histoire de la classe ouvrière qui 
« évolue au rythme des mouvements du capitalisme, se structure, se  déstructure 
et se restructure en fonction des changements technologiques, de la division 
du travail et de la conjoncture économique6 ». Cette histoire s’est dotée, avec 
Le Maitron7 – le dictionnaire du mouvement ouvrier –, d’un instrument 
évolutif d’une très grande richesse et susceptible de servir de support à une 
histoire plus sociale et moins événementielle.

Dans les années 1970, l’influence de l’histoire labroussienne devient détermi‑
nante sur les travaux relatifs au monde ouvrier et donne lieu à quelques grandes 
thèses comme celles de Rolande Trempé (1971), de Michelle Perrot (1976) et 
d’Yves Lequin (1978). Si Rolande Trempé cherche à comprendre comment 
les mineurs de Carmaux ont été prolétarisés, son travail n’est en rien la simple 
illustration d’une théorie politique. Elle s’efforce de montrer sur la base du 
fonctionnement de l’entreprise des Houillières comment ont lieu la prolétari‑
sation des mineurs – paysans à l’origine –, la construction du syndicalisme et 
la percée du socialisme, sans jamais considérer qu’il s’agit là d’un mouvement 
inéluctable8. Quelques années plus tard, Yves Lequin poursuit la réflexion en 
prenant pour objet les ouvriers de la région lyonnaise9. Il souligne la difficile 
émergence de la classe ouvrière régionale en prêtant une grande attention aux 
résistances à l’industrialisation du fait de la prégnance du rapport à la terre de 
la part d’ouvriers‑paysans et de la force de structures fondamentales comme la 
famille et le métier. Si la grève et l’action ouvrière ne sont pas absentes de ces 
travaux, cet aspect des choses prend une tout autre dimension avec la thèse de 
Michelle Perrot qui est entièrement consacrée à la grève10. Il s’agit de l’étude 
sociale d’un mode d’action caractéristique de la classe ouvrière qui suit une 
démarche à la fois quantitative et qualitative menée notamment à partir du 
recensement des grèves par l’Office du travail. Cette thèse fait écho à l’ouvrage 
réalisé par deux historiens américains, Edward Shorter et Charles Tilly, sur 

6. Claude Willard (dir.), La France ouvrière, tome I, Des origines à 1920, Paris, Les Éditions 
sociales, 1993, p. 9.
7. Jean Maitron, Dictionnaire biographique, mouvement ouvrier, mouvement social, Paris, 
Éd. de l’Atelier, maitron.fr.
8. Rolande Trempé, Les Mineurs de Carmaux. 1848‑1914, 2 tomes, Paris, Les Éditions 
ouvrières, 1971.
9. Yves Lequin, Les Ouvriers de la région lyonnaise (1848‑1914), tome I, La Formation de la 
classe ouvrière régionale, tome II, Les Intérêts de classe et la république, Lyon, PUL, 1977.
10. Michelle Perrot, Les Ouvriers en grève (France 1871‑1890), 2 tomes, thèse, université 
Paris I, 1975.
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les grèves en France et prolongé par un article de Charles Tilly qui propose 
un outil – « les répertoires d’action collective » – pour appréhender les mou‑
vements sociaux et leur évolution au cours de l’histoire11. Ainsi, les grèves 
sont‑elles considérées comme la pratique protestataire la plus caractéristique des 
ouvriers dans la société industrielle. Sans doute ces trois thèses et les travaux 
de Shorter et Tilly sont‑ils le miroir dans lequel se reflètent les derniers feux 
lancés par une classe ouvrière qui va bientôt perdre sa position centrale dans 
les catégories populaires en France. Longtemps ignoré en France, le travail 
d’Edward P. Thompson, propose de placer l’action collective ouvrière au centre 
de la construction de la « classe ». Son travail d’histoire par le bas se propose 
de montrer que, loin d’être le simple produit de l’industrialisation, la « classe 
ouvrière » est le résultat de l’action collective des ouvriers, notamment celle 
des ouvriers de métier12. Ces grandes thèses utilisent assez souvent le terme 
de « classe ouvrière », mais interdisent désormais de prendre la classe comme 
un dogme. Ainsi Gérard Noiriel peut‑il proposer en 1986 une histoire sociale 
de la formation de la classe ouvrière à partir des conditions de travail et de la 
vie quotidienne dans laquelle il prend largement en compte l’originalité du 
processus d’industrialisation de la France13. Ce livre vient après un premier 
travail de thèse publié sous le titre de Longwy. Immigrés et prolétaires 1880‑1980, 
dans lequel l’historien s’efforce de montrer comment, dans les années 1950, 
un monde ouvrier hétérogène composé d’une très forte proportion d’étran‑
gers – la plus importante de France – arrive notamment à travers ses luttes 
à se reconnaître dans une culture commune communiste14. Gérard Noiriel 
continue dans cette voie avec un livre entièrement consacré à l’immigration, 
à un moment où la xénophobie opère une percée sur la scène politique15.

Parallèlement, l’histoire urbaine, en plein développement, s’approprie une 
part de l’histoire des mains‑d’œuvre industrielles16. C’est aussi l’occasion 
d’aborder des sujets qui seront développés de façon autonome par la suite 

11. Edward Shorter et Charles Tilly, Strikes in France. 1830‑1968, Cambridge, Cambridge 
University Press, 1974 ; Charles Tilly, « Les origines du répertoire d’action collective 
contemporaine en France et en Grande‑Bretagne », Vingtième Siècle, 4, 1984, p. 89‑108.
12. Edward P. Thompson, The Making of the English Working Class, Londres, Victor Gollancz 
Ltd, 1963, La Formation de la classe ouvrière anglaise, Paris, Gallimard/Seuil/hautes 
Études, 1988.
13. Gérard Noiriel, Les Ouvriers dans la société française, Paris, Seuil, coll. « Points », 1986.
14. Id., Longwy. Immigrés et prolétaires 1880‑1980, Paris, PUF, 1984.
15. Gérard Noiriel, Le Creuset français. Histoire de l’immigration xixe‑xxe siècle, Paris, Seuil, 1988.
16. Notamment John M. Merriman, Aux marges de la ville. Faubourgs et banlieues en France, 
1815‑1870, Paris, Seuil, 1994, The Margins of City Life. Explorations on the French Urban 
Frontier, 1815‑1851, New York/Oxford, Oxford University Press, 1991.
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comme la question de l’environnement. C’est ce que fait Jean‑Paul Burdy avec 
son histoire d’un quartier ouvrier de Saint‑Étienne, Le Soleil noir17. Très vite, 
l’histoire urbaine croise la question des migrations et des mobilités sociales. 
C’est dans ce cadre que Jean‑Luc Pinol s’intéresse aux Mobilités dans la grande 
ville. Il porte, dans ce livre, une attention toute particulière aux mobilités 
qui affectent les milieux populaires – auxquels appartient l’essentiel des 
mains‑d’œuvre industrielles – dans des proportions insoupçonnées jusqu’alors18. 
La plus grande richesse de ce livre tient sans doute à sa méthodologie dans 
laquelle le suivi de deux générations de Lyonnais ne prend jamais les caté‑
gories, notamment la « classe ouvrière », comme un donné. Les ouvriers, et 
bientôt les ouvrières, peuvent être appréhendés en dehors de la classe ouvrière. 
C’est sans doute Le Monde du travail en France d’Alain Dewerpe qui opère 
le plus nettement, et de la façon la plus synthétique, cette mutation19. Bien 
qu’il constate qu’elle s’estompe avec le développement de la ville, de l’usine 
et de la grande industrie, il insiste sur la longue hétérogénéité structurelle 
des mondes ouvriers français jusque dans les années 1880. Plus récemment 
et dans un tout autre contexte, Xavier Vigna propose, en 2012, une histoire 
sociale des ouvriers au xxe siècle20. À ce moment‑là, l’importance numérique 
des ouvriers a beaucoup diminué et leur place dans la société est de moins en 
moins centrale. Appuyé sur les apports des sciences sociales et sensible aux 
questions culturelles, Xavier Vigna ne récuse pas le terme de « classe ouvrière », 
même s’il décrit un monde ouvrier pluriel dans lequel la place des femmes et 
des immigrés est soulignée.

Des mains‑d’œuvre en miettes ?
À partir des années 1980, l’Histoire traverse une période de remise en ques‑
tion. La prévalence de la longue durée est discutée, et le champ historique 
éclate en de multiples objets. Considérées comme allant de soi précédemment, 
les catégories sociales sont peu à peu déconstruites, notamment la « classe 
ouvrière ». Malgré les dangers d’émiettement21 que recèle ce mouvement, il 
permet d’approfondir l’approche de la thématique du travail et celle des travail‑
leurs de l’industrie. Ces changements se traduisent d’une part par de grandes 
variations des échelles d’observation, du local au « global », et d’autre part par 

17. Jean‑Paul Burdy, Le Soleil noir. Un quartier de Saint‑Étienne 1840‑1940, Lyon, PUL, 1989.
18. Jean‑Luc Pinol, Les Mobilités dans la grande ville, Paris, PFNSP, 1991.
19. Alain Dewerpe, Le Monde du travail en France. 1800‑1950, Paris, Armand Colin, 1989.
20. Xavier Vigna, Histoire des ouvriers en France au xxe siècle, Paris, Perrin, 2012.
21. François Dosse, L’histoire en miettes. Des « Annales » à la « nouvelle histoire », Paris, 
La Découverte, 1987.
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la prise en compte des individus comme des acteurs disposant d’une certaine 
marge de manœuvre.

Dès 1982, la sortie du livre sur Les Cadres. La formation d’un groupe social22 
du sociologue Luc Boltanski montre que, loin d’être naturelle, cette catégo‑
rie sociale tire sa cohésion d’un intense mouvement de mobilisation qui a 
commencé en France dans les années 1930 autour d’un noyau d’ingénieurs 
sortis des grandes écoles et qui a fini par regrouper des groupes très divers, du 
contremaître au chercheur. Ce travail est approfondi et généralisé par Alain 
Desrosières et Laurent Thévenot qui montrent que les statistiques relatives 
aux catégories socio‑professionnelles ne vont pas de soi mais évoluent avec 
la société en fonction de logiques de métier, du clivage entre salariés et indé‑
pendants, et de la position professionnelle au sein du salariat23. La « classe 
ouvrière » n’est‑elle pas elle aussi une construction ?

Dès les débuts du processus d’industrialisation moderne, les femmes ont été 
nombreuses dans le monde ouvrier. L’histoire des femmes puis l’histoire du 
genre mettent au jour l’importance de cette catégorie qui est souvent invisi‑
bilisée. Le parcours de Joan W. Scott est caractéristique du développement de 
cette histoire qui a beaucoup enrichi et continue à enrichir l’histoire du travail. 
L’historienne américaine aborde pour commencer l’histoire du mouvement 
ouvrier et l’histoire sociale ouvrière dans une optique classique24. Puis, avec 
Louise Tilly, elle s’intéresse aux femmes dans le monde ouvrier25. Elle passe 
ensuite de l’histoire des femmes à l’histoire du genre qui considère les sexes 
comme construction sociale. Elle défend, en effet, la thèse selon laquelle le 
discours sur les femmes, qui est particulièrement sensible dans le monde 
industriel26, contribue largement à mettre en place des systèmes et des insti‑
tutions qui influencent profondément la société tout entière.

La démarche micro‑historique est une autre façon de remettre en question 
les catégories. Apparue en Italie dans les années 1980, la microstoria n’a 
pas concerné au départ les mains‑d’œuvre industrielles, mais ses méthodes 

22. Luc Boltanski, Les Cadres. La formation d’un groupe social, Paris, Minuit, 1982.
23. Alain Desrosières et Laurent Thévenot, Les catégories socio‑professionnelles, Paris, 
La Découverte, 1988.
24. Joan W. Scott, Les Verriers de Carmaux. Histoire de la naissance d’un syndicalisme, 
Paris, Flammarion‑CNL, 1982, The glassworkers of Carmaux. French Craftsmen and Political 
Action in a Nineteenth‑Century City, Cambridge (Mass.), harvard University Press, 1974.
25. Louise Tilly et Joan W. Scott, Les Femmes le travail et la famille, Paris, Payot, 1987.
26. Joan W. Scott, « L’ouvrière, mot impie, sordide », Actes de la recherche en sciences 
sociales, juin 1990, p. 2‑15.
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de travail qui consistent à partir des individus réels et à pratiquer une histoire 
« au raz‑du‑sol27 » ont été largement utilisées par les historiens du travail. L’un 
des premiers à faire la preuve de son efficacité dans ce domaine a été Franco 
Ramella. L’historien italien a notamment montré que l’installation de l’usine 
au village ne se fait pas d’elle‑même mais qu’elle passe par un processus de 
négociations plutôt informelles avec les communautés et les familles du lieu. 
Ainsi, le travail à l’usine, notamment celui des femmes et des enfants, ne 
peut se développer sans que ne soient pris en compte des intérêts locaux28. 
Ainsi la microstoria est‑elle assez proche de l’« History from Below29 » d’Edward 
Thompson. Cette démarche peut être rapprochée de l’intérêt qu’Alf Lüdtke 
accorde à l’histoire du quotidien (Alltagsgeschichte) et à la question de l’auto‑
nomie, ou « domaine réservé » (Eigensinn), des ouvriers. La démarche de 
l’historien allemand permet de saisir comment les travailleurs envisagent le 
monde du travail et les relations qui s’y nouent30. Bien qu’elle permette de 
considérer chaque personne comme un acteur, la démarche micro‑historique 
n’empêche pas de travailler sur des groupes d’individus. Elle permet également 
de saisir la complexité des mobilités géographiques et sociales et de traiter 
des questions de mémoire. C’est le travail qu’a fait Maurizio Gribaudi dans 
ses Itinéraires ouvriers à Turin au début du xxe siècle31. La problématique 
des mobilités géographiques sociales permet donc d’examiner l’histoire des 
mains‑d’œuvre industrielles sous un angle très différent de ce qui se faisait 
auparavant, et elle peut, sur le plan méthodologique, s’appuyer notamment 
sur les travaux réalisés dans l’histoire des Alpes32.

27. Jacques Revel, « L’histoire au raz‑du‑sol », préface à Giovanni Levi, Le Pouvoir au 
village, Paris, Gallimard 1989.
28. Franco Ramella, Terra e telai sistemi di parentele e manifattura nel Biellase dell’Ottocento, 
Torino, Einaudi, 1983.
29. Edward P. Thompson, « history from Below », Times Literary Supplement, 7 avril 1966, 
p. 279‑80.
30. Alf Lüdtke, « Le domaine réservé : affirmation de l’autonomie ouvrière et politique 
chez les ouvriers d’usine en Allemagne à la fin du xixe siècle », Le Mouvement social, 126, 
janv.‑mars, 1984, p. 29‑52.
31. Maurizio Gribaudi, Itinéraires ouvriers. Espaces et groupes sociaux à Turin au début du 
xxe siècle, Paris, EhESS, 1987.
32. Pier Paolo Viazzo, Upland Communities. Environment, Population and Social Structure in the 
Alps since the Sixteenth Century, Cambridge, Cambridge University Press, 1989 ; Laurence 
Fontaine, Histoire du colportage en Europe. xve‑xixe siècle, Paris, Albin Michel, 1993 ; Luigi 
Lorenzetti, Économie et migrations au xixe siècle : les stratégies de la reproduction familiale 
au Tessin, Berne, Peter Lang, 1999 ; Anne‑Marie Granet‑Abisset, « Tisser du territoire : 
les migrations frontalières entre Piémont et Briançonnais au cours des deux derniers 
siècles », Migrations, Société, 140, 2012, p. 71‑91.
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L’État, les patrons, l’entreprise et le territoire

De grands acteurs : l’État et le patronat
Le premier de ces grands acteurs est l’État, parce qu’il mène une politique 
industrielle par ses politiques douanières et budgétaires, « même s’il est dit 
non interventionniste33 ». On ne peut ignorer le rôle joué en France par le 
plan Freycinet qui, dès 1878 au début de la Grande Dépression, développe 
les réseaux de transports, notamment le réseau de ferré. Cette politique est 
particulièrement importante pendant les moments exceptionnels que sont les 
guerres. La guerre de 1914‑1918 occupe, en effet, une place à part en raison 
de son intensité et de sa longueur en pleine période d’industrialisation rapide. 
C’est pendant cette période que s’est en partie dessiné le destin de l’industrie et 
de ses mains‑d’œuvre. En ce qui concerne la législation, à côté des lois sociales 
comme celles sur la durée de travail, les lois sur la santé sont particulièrement 
intéressantes. Ainsi la loi de 1919 ne reconnaît le saturnisme comme maladie 
professionnelle qu’après un long débat qui mobilise les ouvriers concernés, les 
médecins, la justice et le législateur34.

A priori, les patrons ne font pas partie des mains‑d’œuvre industrielles, 
mais, il n’est pas possible de les ignorer. Or, l’on dispose, pour l’après 1880, 
d’un Dictionnaire historique des patrons français35. De plus, à côté des grands 
patrons, il existe une foule de petits chefs d’entreprise dont l’appartenance 
au patronat n’est pas donnée une fois pour toutes. Le cas des décolleteurs de 
la vallée de l’Arve (Haute‑Savoie) montre que les frontières entre l’ouvrier de 
métier, l’artisan et le patron ne sont pas toujours très claires36.

L’entreprise et le territoire
L’entreprise peut être un lieu de synthèse. Née aux États‑Unis au début du 
xxe siècle « en marge de l’histoire économique37 », l’histoire des entreprises s’est 
beaucoup élargie. Directement en prise sur les mutations en cours dans le monde 
du travail, elle couvre aujourd’hui « un champ très large, coextensif à celui 

33. Patrick Verley, La Révolution industrielle, Paris, Gallimard, 1997, p. 282.
34. Judith Rainhorn, Blanc de plomb. Histoire d’un poison légal, Paris, PSP, 2019.
35. Jean‑Claude Daumas (dir.), Dictionnaire historique des patrons français, Paris, Flammarion, 
2010.
36. Pierre Judet, « Décolleteurs de la vallée de l’Arve », ibid., Jean‑Claude Daumas (dir.), 
p. 224‑227.
37. Patrick Verley, Entreprises et entrepreneurs du xviiie siècle au début du xxe siècle, Paris, 
hachette, 1994, p. 7.
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de l’histoire économique dans son ensemble38 ». Outre ses capacités illustratives, 
elle présente le gros avantage d’expliquer de façon qualitative les phénomènes 
économiques et sociaux à partir d’études de cas qui peuvent être appréhen‑
dés à la manière d’un fait social « total », selon la formule de l’anthropologue 
Marcel Mauss. Particulièrement intéressantes pour l’étude des mains‑d’œuvre 
industrielles, les entreprises sont des lieux « qui modèlent les individus et 
structurent les groupes », et où « hiérarchies, relations de pouvoir, conditions de 
travail, savoirs et apprentissages, conflits et luttes » se donnent à voir de façon 
concrète39. Bien qu’elles soient plus difficiles à étudier en raison du manque 
d’archives les concernant, les travaux sur les petites et les moyennes entreprises 
montrent l’importance de leur rôle dans l’économie et la société française40.

Si les petites et les moyennes entreprises sont difficiles à étudier en tant que 
telles, leurs mains d’œuvre le sont plus encore. Étudier ces ensembles par le 
territoire permet de surmonter cette difficulté. Il n’est pas rare, en effet, que 
ces entreprises soient regroupées dans des systèmes productifs locaux41, que 
leurs mains‑d’œuvre et les savoir‑faire qu’elles portent circulent d’un établisse‑
ment à l’autre, et encore que tels ou tels ouvriers qualifiés s’établissent comme 
patron, ou, enfin, que tel ou tel petit patron ou artisan s’embauche dans une 
entreprise du lieu. C’est la situation que l’on rencontre dans le district indus‑
triel de la vallée de l’Arve42. L’industrie textile « invisible » du Midi analysée 
par Jean‑Michel Minovez montre également un territoire industriel dans 
lequel l’activité économique est encastrée dans le système local des relations 
sociales43. Étudiés ou simplement évoqués dans la littérature historique, les 
exemples de ce type, finalement, ne manquent pas. La soierie lyonnaise, la 
passementerie stéphanoise ou la coutellerie de Thiers par exemple, répondent 
au même type de fonctionnement44. Au xxe siècle, cette logique territoriale, 

38. Jean‑Charles Asselain, « histoire des entreprises et approches globales. Quelles 
convergences ? », Revue économique, 1, 2007, p. 153‑172.
39. Anne Dalmasso et Éric Robert, Neyrpic Grenoble. Histoire d’un pionnier de l’hydraulique 
mondiale, Renage, Dire l’entreprise, 2009, p. 9.
40. Michel Lescure et Sylvie Guillaume (dir.), Les PME dans les sociétés contemporaines de 
1880 à nos jours. Pouvoir, représentation, action, Bruxelles, Peter Lang, 2008.
41. Claude Courlet, « Les systèmes productifs localisés, de quoi parle‑t‑on ? », dans Claude 
Courlet et Bernard Soulage Industrie, territoire et politiques publiques, Paris, L’harmattan, 
1994, p. 13‑32.
42. Pierre Judet, Horlogeries et horlogers du Faucigny (1849‑1934). Les métamorphoses d’une 
identité sociale et politique, Grenoble, PUG, 2004.
43. Jean‑Michel Minovez, L’Industrie invisible. Les draperies du Midi, xviie‑xxe siècles. Essai 
sur l’originalité d’une trajectoire, Paris, CNRS Éditions, 2012.
44. Alain Faure, « Petit atelier et modernisme économique : la production en miettes au 
xixe siècle », Histoire, Économie et Société, 4, 1986, p. 531‑557
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modernisée, se retrouve également dans certaines entreprises de taille respec‑
table qui ont été, en leur temps, considérées comme des symboles de progrès. 
Ainsi, Anne Dalmasso et Éric Robert écrivent‑ils à propos de l’entreprise 
Neyrpic de Grenoble spécialiste de la production de turbines hydrauliques, 
que son histoire permet de mettre en perspective des questions comme celles 
de l’innovation et du territoire45. En effet, l’entreprise est implantée dans 
un « bassin de main‑d’œuvre » qui « correspond à un territoire défini par un 
ensemble d’entreprises de secteurs divers : construction mécanique, construc‑
tion de matériel électrique, papeterie, textile… mais aussi tout un monde 
d’ateliers modestes, réparation automobile, serrurerie… susceptibles de faire 
travailler ces métallos46 ». Le territoire peut, en effet, être appréhendé comme 
le résultat de pratiques sociales à dimensions économiques et symboliques. 
Le territoire peut être, enfin, un territoire de nuisances et de risques. Or, risques 
et nuisances touchent d’abord les mains‑d’œuvre industrielles et les affectent 
de façons différenciées en fonction de leur place dans le processus du travail 
et de leur lieu de résidence. Et le pouvoir protège l’industrie, notamment 
l’industrie chimique47. Pourtant, les sociétés du passé étaient très conscientes 
des risques liés à la pollution industrielle48. Paradoxalement, ce ne sont pas, 
en général, les ouvriers qui sont les premiers à protester49. Ils sont souvent 
tellement insérés dans le processus industriel qu’ils se retrouvent quelquefois 
dans le camp mené par leur patron contre les paysans et les notables du voisi‑
nage qui luttent contre la pollution. L’emploi est la première chose à défendre !

Problématiser la question
Délimitée par deux périodes de crises de nature très différente et traversée par 
des bouleversements économiques, la période comprise entre les années 1830 
et les années 1930 laisse a posteriori une image de progrès social et économique 
dominée par celle d’un développement industriel parallèle à l’affirmation 

45. Anne Dalmasso et Éric Robert, Neyrpic Grenoble…, op. cit., p. 10.
46. Anne Dalmasso, Formes, logiques et identités industrielles dans le monde de la « houille 
blanche ». Les entreprises grenobloises de matériel hydraulique (1854‑1977), mémoire principal 
d’hDR, dir. Philippe Mioche, université de Provence, 2010, p. 125.
47. Geneviève Massard‑Guilbaud, Histoire de la pollution industrielle. France, 1789‑1914, 
Paris, EhESS, 2010.
48. Jean‑Baptiste Fressoz, L’Apocalypse joyeuse. Une histoire du risque technologique, 
Paris, Seuil, 2012.
49. Xavier Daumalin, « Le conflit environnemental entre instrumentalisation et arbitrage : les 
soudières marseillaises au début du xixe siècle », Débordements industriels. Environnement, 
territoire et conflit xviiie‑xxie siècle, Thomas Le Roux et Michel Letté (dir.), Rennes, PUR, 
2013, p. 57‑75.
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de la classe ouvrière. Il est vrai que les années 1830 font entrer de plain‑pied 
la France dans la révolution industrielle et qu’en 1929, la France est devenue 
une société industrielle. Mais cette image ne tient pas compte de nombreuses 
 discontinuités – moments de crise et de remises en question globales ou 
sectorielles –, et laisse souvent dans l’ombre des pans entiers de l’industrie et 
ses acteurs, notamment les précaires, les femmes, les étrangers, les catégories 
intermédiaires et les mondes très fluctuants des indépendants. Peut‑on regrouper 
toutes ces mains‑d’œuvre sous le terme de « classe ouvrière » ? N’y a‑t‑il pas dans 
les mondes ouvriers un ou des noyaux stables et/ou qualifiés autour desquels des 
périphéries ouvrières ont pu s’agglomérer ? Comment appréhender la spécificité 
des diverses catégories de main‑d’œuvre ? Comment, par exemple, l’industria‑
lisation s’est‑elle adaptée au rapport hommes /femmes et l’a‑t‑elle fait évoluer ?

À côté des récits de type hagiographiques produits par le mouvement ouvrier 
que l’on ne peut ignorer, il s’agit de prendre en compte ces discontinuités 
qui caractérisent l’histoire des mains‑d’œuvre de l’industrie en questionnant 
l’évolution socio‑économique et les phénomènes de stigmatisation, d’invisi‑
bilisation ou de survalorisation qui l’accompagnent. Quels sont donc les liens 
qui unissent le processus d’industrialisation, dans toutes ses complexités, avec 
l’évolution des mains‑d’œuvre ? Dans quelle mesure les notions de mode de 
production, de mondes de productions et de territoire industriel peuvent‑elles 
être utiles ? Dans quelle mesure la période connaît‑elle une mise sous tutelle 
du travail salarié ? À quel point les mains‑d’œuvre de l’industrie sont‑elles 
transformées par des luttes menées autour du salaire, de l’emploi, de la pos‑
session ou de la maîtrise des objets produits, des moyens de production et des 
savoirs techniques ? De quelle façon, enfin, les phénomènes politiques liés au 
mouvement ouvrier et aux partis qui s’en réclament sont‑ils liés à l’histoire 
économique et sociale de l’industrie ? Tous ces mouvements permettent‑ils 
d’éclairer les phénomènes de convergence et de divergence au sein de ces 
mains‑d’œuvre ? Quelle en est la chronologie ? Quelle est, en fin de compte, 
la place de ces mains‑d’œuvre industrielles dans la société et comment cette 
place évolue‑t‑elle ?

Une périodisation binaire de part et d’autre 
de la Grande Dépression
Entre la crise multiforme des années 1830 marquée notamment par la révolte 
des canuts à Lyon et l’épidémie de choléra, et le début de la Grande Dépression 
des années 1880, la croissance industrielle s’accélère sous des modes variés, de la 
manufacture dispersée à l’usine. Cette expansion qui est aussi celle des mondes 
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ouvriers est appréhendée par les élites comme celle d’un danger sanitaire, 
social, politique et moral difficile à nommer. On parle d’un « paupérisme » aux 
contours flous et de « classes ouvrières » fabriquées en fonction du contexte.

Des années 1880 à la grande crise, le phénomène industriel gagne en intensité 
et en profondeur, et la société devient une société industrielle. La Grande 
Dépression marque une coupure profonde avec le passé tant sur le plan 
économique que sur les plans social et culturel. Le changement d’époque est 
manifeste dans les années 1900 avec notamment les premières manifestations de 
rationalisation du travail et la généralisation de la grève comme mode d’action 
des mondes ouvriers. La première guerre mondiale qui mobilise l’industrie 
et ses acteurs au service de la guerre reconnaît la place prise par les ouvriers 
dans la société tout en accélérant les transformations des mains‑d’œuvre 
industrielles. Cette transformation se poursuit dans les années 1920 avec le 
développement de l’usine, du travail à la chaîne et l’affirmation du bureau qui 
tend à réorganiser autour de lui l’ensemble du processus productif. La crise 
approfondit ce mouvement et favorise la construction d’un nouveau point 
de vue ouvrier qui s’exprime avec force dans les grèves de 1936, tandis que 
d’importantes transformations des mondes industriels se préparent.
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